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C[v\ paroît être rouvcrmre naturcife par*

où elle doit palier , foit qu'elle fè fafîè

un pafïïtgc en pénétrant à travers le tiffu

du col & des autres parties infifrieures

de la matrice qui aboutiiïènt au vagin.

II eil très-probable que dans le temps

de la copulation i'orifice de la matrice

s'ouvre pour recevoir la liqueur féminale,

& qu'elle y entre en effet par celte

ouverture, qui doit la pomper; mais on
peut croire auHi que cette liqueur , ou
plutôt la fubflance aiHiive & prolifique

de cette liqueur
,
peut pénétrer à travers

ïe tiffu même des membranes de la

matrice ; car la liqueur féminale étant

,

comme nous l'avons prouvé , prefque

toute com]:)ofée de molécules organi-

ques qui font en grand mouvement , &
qui font en même temps d'une petiteffè

extrême ,
je conçois que ces petites

parties aélives de la femence peuvent

paffer à travers le liffu des membranes
les plus ferrées, & qu'elles peuvent

pénétrer celles de la matrice "avec une
grande facilité.

Ce qui prouve que la partie adivc

de cette liqueur peut non - feulement


